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✓--------D 1572 HAÏTI: DISCOURS D'INVESTITURE DU ------------------
PRESIDENT ARISTIDE

Le 7 février 1991, en présence des autorités nationales, des délégations 
étrangères et d'une foule considérable rassemblée devant le Palais national, Te nou­
veau président de la République a prononcé un discours selon des modalités Inhabitu­
elles dans ce genre de manifestation. En effet, fidèle à sa méthode de prédicateur, 
le président Aristide a principalement parlé en créole et fait jouer ses talents de 
communIcateur auprès des milieux populaires par le dialogue et les citations de pro­
verbes. Nous reproduisons ci-dessous la quasi totalité de son discours ( Version 
française du journal HaZti-Pn.ogn.ti> du 13-19 février 1991). On retiendra,outre son 
refus du traitement de président, son habileté vis-à-vis de l'armée et des nécessai­
res mutations dans le haut commandement.

^— ................. ......................  Note DIAL --------------------------

Soeurs et frères qui êtes ici, Soeurs et frères du dixième département (1), Honorables membres, 

Honorable président du Sénat, Honorable président de la Chambre des députés, Honorables membres du 
Parlement, Madame Ertha Troulllot, ex-présidente provisoire, Madame et Messieurs les membres du 
Conseil d'Etat, Madame et Messieurs les membres du Conseil électoral provisoire, Messieurs les mem­
bres de la Cour de cassation, Distingués membres du Haut état-major des Forces armées d'Haïti, Vail­
lants officiers» sous-officiers et soldats des Forces armées d'Haîti, Distingués membres des délé­
gations étrangères, Distingués représentants des pays amis, Mesdames et Messieurs les membres des 
organisations Internationales, Messieurs les leaders des partis politiques, particulièrement FNCD 
et MOP, Mesdames et Messieurs les dirigeants des organisations de la société civile, Chers parents, 
en particulier ma mère, ma soeur, mon beau-frère, mes neveu et nièce, Chers amis, Mesdames, Mes­
sieurs, je vous salue, comme vous le savez, lavaùusm&nt (2).

Nous avons marché tavaiai,6me.nt, nous sommes arrivés lavaùuAemnt, nous conti­
nuons à nous organiser ¿avaùuim&rut. Une avata&st d'amour qui se répand dans le 
pays tout entier comme dans le dixième département. C'est dans cette àvalcu>&z 
d'amour que baigne mon coeur. C'est pourquoi je ne peux m'empêcher de vous faire 
une déclaration d'amour: mes soeurs, je vous aime; mes frères, je vous aime. Vous 
qui avez peut-être quelque doute du fait que nous ne nous sommes jamais rencontrés 
face à face, je vous dis cela parce que je sais que je vous aime et aujourd'hui,
7 février 1991, je ne peux m'empêcher de vous le dire et de vous le redire, de 
vous ledireet de vous le redire soixante-dix-sept fois sept fois, je vous aime, 
je suis fou de vous (Applaudissements).

Je sais que vous êtes fous de moi, fous de notre Haïti chérie.Tout cela c'est 
l'amour de l'un pour l'autre, c'est cet amour qui nous a conduits ici pour nous con­
duire à 1 * Haïti que nous voulons construire. L'amour et la démocratie, c'est

(1) Haïtiens de la diaspora [NdE].
£23 NlologiBme à partir du créole "lavalaa" : raz*dft-marée CNdE).
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"Passe me prendre", "Je viens te chercher". L'amour et la justice, c'est la bague et 
le doigt. L'amour et le respect, c'est le poisson mêlé au court-bouillon. L'amour et 
la dignité, ce sont les deux faces d'une même médaille. L'amour et le tèX an&anm, 
c'est du pareil au même. En voilà un parfum qui sent bon, le parfum de l'amour!

Soeurs et frères, le nettoyage que vous avez fait dans le pays a rendu Haïti chic, 
belle, élégante, coquette, en attendant que lavataA d'amour la remette totalement sur 
pied. Oui, pour qu'elle soit totalement remise sur pied, nous avons marché tavatcuAe.- 
mznt, nous sommes arrivés tavataAAmcnt, nous continuons à nous organiser tavaZcUAe.- 
m&nt (Applaudissements). Nous continuons à nous organiser tavoLa&Aemcnt parce que, 
comme chacun le sait: "Men anpit chay pa tou - Men anpit ckay pa tou - Men anpii chay 
pa tou" ("A mains nombreuses fardeau léger").

- Tim Tim?
- Bwa chlch!
- KtvLk?
- Kfiakl (3)

Et si nous nous donnions la main comme frères et soeurs pour dire "Men anpit ckay 
pa tou, men anpit ckay pa tou”. Que c'est magnifique! Quelle merveille! "Men anpit 
ckay pa tou", "Von Ait nou {,ib, an&anm nou {¡o, an&anm an&anm nou A<l LavataA" ("Seul 
on est faible, ensemble on est fort, ensemble ensemble on est le raz-de-marée").

- Tim Tim?
- Buoa chick!
-  KJvik?
- Knak!
Si mm anpit c hay pa tou, yon Att dwtt pa manjé kaJUULou ("Si à mains nombreuses 

fardeau léger, avec un seul doigt pas de calalou (4) à manger").

De 1791 à 1991, nous avons accompli un voyage de deux cents ans pour parvenir à 
notre deuxième indépendance. Lorsque notre mère Haïti Chérie avait accouché de notre 
indépendance, nos ancêtres avaient dit "La liberté ou la mort!". Aujourd'hui, 7 fé­
vrier 1991, à l'aube de notre deuxième indépendance, nous crions de toutes nos for­
ces : "La démocratie ou la mort!"

-  Tim Tim?
- Bu)a chtch!
-  Knik?
- Ktiak!
- Dans la nuit du 6 au 7 janvier, qui a-t-on vu?
- Roger Lafontanti
- Est-ce que c'était pour nous faire obtenir la démocratie?
- Non!
- Est-ce que nous sommes restés couchés dans notre lit?
- Non!
- Est-ce que nous nous sommes mis debout?
- Oui!
- Est-ce que nous avons pris la rue?
- Oui!
- Tim Tim?
- Bwa cktch!
- Est-ce que nous avons pris la rue tout seuls sans que l'armée soit avec nous?
- Non!
- Est-ce que l'armée était avec nous?
- Oui !
- Est-ce que l'armée était avec nous?
- Oui !
- L'armée c'est nous, nous c'est Tarmée (Applaudissements).

(33 Dialogue introductif entre un conteur et son public CNdE). 
[ ¿43 "Calalou", légume visqueux CNdE).
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Lorsque le pape Jean-Paul II nous avait rendu visite, il avait dit : "il faut que 
ça change.” Aujourd'hui, 7 février 1991, à l'aube de notre deuxième indépendance, 
après le "il faut que ça change" de Jean-Paul II, nous-mêmes disons: il faut que ça 
change vraiment, il faut que ça change vraiment. Et pour que ça change vraiment, la 
chaleur doit être mieux répartie sous la chaudière.

- Est-ce qu'actuellement la chaleur est bien répartie sous la chaudière?
- Non!
- Est-ce que vous aimeriez que la chaleur soit mieux répartie sous la chaudière?
- Oui!

De jour en jour, cela va changer vraiment parce que nous nous organisons pour 
cela. Grâce à notre mobilisation "total kapitaZ”, à la lumière de la Constitution et 
avec en main l'article 291; grâce à notre organisation dont les racines continuent à 
pousser, nous mettrons Tordre et établirons la discipline, nous lierons la partici­
pation et la transparence. Grâce à la Constitution qui va éclairer nos sénateurs, nos 
députés, nos partis politiques, FNCD/MOP; grâce au respect que nous tous partageons 
avec 1’Eglise catholique, les évêques, les prêtres, les religieuses, les pasteurs, 
les prêtres vaudous, les protestants et les catholiques, les vaudouisants, enfin tou­
tes nos institutions sans distinction, nous sommes sûrs que nous parviendrons vrai­
ment à changer le pays. Quant au dixième département lui-même, il n'y a pas de mots 
pour exprimer mes sentiments. "LavalaA pou lakay” ("Le raz-de-marée chez nous") com­
mence à arriver lakay pour qu'ensemble ensemble nous parvenions à nous asseoir autour 
de la table.

- Y a-t-il des gens qui sont toujours assis sous la table?
- Oui!
- Y a-t-il des gens qui sont toujours assis sous la table?
- Oui!
- Je n'entends pas!
-Oui!
- Y a-t-il des gens qui sont toujours assis sur la table?
- Oui!
- Est-ce que vous aimeriez que nous tous, frères et soeurs, soyons assis autour 

de la table?
- Oui!
- Êst-ce que vous aimeriez parvenir à vous asseoir autour de la table?
- Oui!
- De jour en jour, nous parviendrons coûte que coûte à nous asseoir tous autour 

de la table (Applaudissements).

(Le président Aristide s'exprime en français)

La chaleur de la solidarité épanouit les fleurs de la démocratie, des fleurs qui 
exhalent un parfum délicieux. Que nous sommes heureux, heureuses de cOfttempler avec 
vous ce monde nouveau! Nous ne pouvons ndus empêcher de vous remercier. Merci à vous 
qui participez à la renaissance de cette terre! Avec vous, les fleurs de la démocra­
tie ne cesseront de s'épanouir, les liens de solidarité tissés tout au long de notre 
histoire s'opposent aujourd'hui au règne de la dictature et de l'oppression. Si la 
tragédie macoutique a cédé la place au drame duvaliériste, si l'on n'a cessé de passer 
du pareil au même, de la répression à la dictature, aujourd'hui, unis à vous, nous 
n'aurons pas à essuyer de cruelles persécutions. Ceux et celles qui languissent et 
gémissent sous le poids de la répression et qui ont vu l'obscurité piquée de points 
lumineux se réveillent aujourd'hui au seuil de la célébrité, ils se réveillent lava- 
laÂ&mznt. Désormais, la mobilisation historique et l'organisation Lavaùu portent 
l'empreinte du génie haïtien et régénèrent la nation. C'est à ce nouveau carrefour 
d'histoire que s'affirme l'entrée en scène décisive de la force désormais incontour­
nable de la volonté du peuple. C'est à ce nouveau carrefour d'histoire qu'enfin 
commence à s'articuler un discours démystificateur de voix collectives dénonçant, 
avec les résonances profondes de la langue que parle et maîtrise tout le peuple,
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la longue imposture de la parole volée, interdite à ces voix dès le lendemain de 
l'indépendance, glorieusement conquise, certes, mais perfidement escamotée par la 
suite. Le triomphe aux urnes du 16 décembre dernier déchire le voile d'enfermement 
savamment drapé autour de l'isolement du peuple. L'échec du coup d'Etat duvaliériste 
du 7 janvier, ainsi que l'investiture du 7 février 1991, confirment ce triomphe.

(Le président Aristide enchaîne en créole).

Et comme le solêil de ce triomphe brille pour tous les Haïtiens sans distinction, 
et comme ce sont presque tous les Haïtiens sans distinction et tous les amis d'Haïti 
qui ont oeuvré ensemble pour que nous puissions nous rassembler ici, unis à tous ceux 
des provinces même s'ils ne peuvent se tenir à nos côtés, tous nous nous donnons la 
main et ensemble nous reprenons ce cri de solidarité qui nous a conduits ici: "Von 
SèZ no a ¿è6, ansanm nou ¿o, anianm anianm nou se LavataS". "M en anpit chay pa tou".
"Yon s II dwit pa manje kalaZou". "S*. yon stt dwèX pa manje' kalaZou, jou va jou vyen, 
bounÂk ap sispann tuavay pou. cbwaJL galonnen" ("... de jour en jour l'âne cessera de 
travailler pour que le cheval se la coule douce") (Applaudissements). "SI yon sU. 
dw&t pa manje katatou, vie pa vte, sote ponpe, pa we, Mo ch nan dlo ap nesi konn 
doutl u)och nan solky" ("... la roche à l'eau finira par connaître la douleur de la 
roche au soleil"). (Applaudissements).

(Le président Aristide s'exprime en anglais).

Chaleureuse bienvenue à nos hôtes de langue anglaise sur notre bien-aimée terre 
d'Haîti. Avec les récentes élections libres dont a été témoin la communauté interna­
tionale, la démocratie a acquis une vraie signification pour notre société. Notre 
tâche nous mettra face à de nombreux problèmes, ceux de la corruption, du trafic de 
drogue, du terrorisme qui se répandent au-delà de nos frontières internes et nous 
rechercherons une étroite coopération entre nos pays avec soutien et assistance mu­
tuels. Dans notre vocabulaire, démocratie ne restera pas un vain mot, il signifiera 
réellement justice et bien-être pour tous et la Constitution sera le guide pour 
notre seconde indépendance. Proverbiale est l'hospitalité d'Haïti. Nous souhaitons 
que vous vous sentiez chez vous et appréciez notre chaud climat. Votre prochaine 
visite nous permettra de mesurer vraiment notre succès.

(Le président Aristide parle en espagnol).

De tout coeur je salue les frères de la Caraïbe et de l'Amérique latine, je leur 
souhaite la bienvenue sur cette terre mère de la plus noble tradition de notre Amé­
rique. Je salue les délégués des gouvernements qui honorent cette célébration, dont 
la haute présence nous encourage à poursuivre dans la voie de la lutte pour l'im­
plantation de la démocratie et de la justice sur cette terre. Jamais la terre haï­
tienne n'a reçu à une telle hauteur latino-américaine ce témoignage de compréhension 
quant à la signification de ce moment historique que vit le peuple haïtien, moment 
LavaZas, qui correspond à la longue et difficile marche de notre nation et de toute 
l'Amérique latine pour une civilisation de respect mutuel et de participation de 
tous au destin commun dans la justice et la dignité. Comment oublier mes frères théo­
logiens du continent et du monde? Avec vous, avec la théologie de la libération, avec 
les pauvres, viendra peu à peu la libération intégrale et totale de l'homme et de la 
femme.

(Le président revient au créole).

De la même manière que nous aimons notre langue, nous aimons parler dans la langue 
de ceux qui ne parlent pas Ta nôtre, qui sont actuellement chez nous et qui témoignent 
ainsi des liens de la solidarité.

(...) Soeurs et frères, sans vouloir vous retenir trop longtemps, je vais vous don­
ner un petit aperçu de la transparence sur l'argent - même s'il n'est pas très élevé - 
qui a déjà commencé à rentrer dans le pays. Nous avions dit: lorsque l'argent rentrera,
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vous devrez savoir combien, vous devrez savoir ce que l'Etat, le gouvernement vont 
en faire et c'est ce que nous allons examiner. Je vais vous dire combien d'argent a 
commencé à nous parvenir et vous verrez que la transparence s'est bel et bien ins­
tallée.

La première somme d'argent qui est rentrée, ce ne sont pas nos amis à l'étranger 
qui nous l'ont donnée, ce sont les Haïtiens, ceux du dixième département qui consti­
tuent une banque, une source de richesse économique. C'est vous-mêmes qui l'avez 
donnée , en versant pour cela votre sang. C'est vous-mêmes qui l'avez donnée, vous 
les victimes, vous dont la sueur a coulé dans tout le pays pour l'embellir, le net­
toyer, faire des routes avec vos ongles sans avoir même un tracteur.Ma petite con­
tribution, je la donnerai d'une autre façon et cette pratique selon laquelle un pré­
sident touche 50.000 gourdes par mois, c'est fini (Applaudissements). Je demande à 
la Chambre des députés, à la Chambre des sénateurs, avec la loi en main, et à tous 
ceux qui sont concernés, de refuser de me payer 10.000 dollars par mois lors­
qu'ils se pencheront sur la question des salaires. C'est un scandale dans un pays où 
les gens n'ont pas la possibilité de manger, de travailler , de vivre (Applaudisse­
ments). Si on me donne cinq centimes, je serai d'accord; dix gourdes, je serai d'ac­
cord; une piastre, je serai d'accord. J'accepterai ce que l'on me donnera. Décidez 
et n'hésitez pas à décider correctement.

Deuxièmement, en ce qui concerne nos paysans, nous n'avons pas beaucoup de temps 
pour nous baisser bien bas et ôter le chapeau de l'honneur et du respect pour les 
saluer. En effet, nous savons que c'est grâce à eux que nous mangeons et si je suis 
président aujourd'hui, ce n'est pas au Palais national que poussent les patates, ni 
au Palais national que mûrissent les bananes, ni au Palais national que l'on plante 
le maïs. C'est dans le jardin des paysans qu'ils poussent et avec leur sueur qu'est 
arrosée la terre d'Haïti en l'absence de pluie et en attendant que nos agronomes, nos 
ingénieurs et tous nos techniciens tant ici qu'à l'extérieur s'unissent pour nous 
permettre d'avoir de l'eau et de la terre à travailler ainsi que le demande la Cons­
titution. D'ici là, la FA0 a dit pouvoir mettre à la disposition de nos paysans 
1.400 tonnes de semences de maïs.

Troisièmement, concernant les enfants, je sais que vous avez un faible pour eux 
et que nous pourrions passer toute la journée et la nuit à en parler. Taïwan a mis à 
à la disposition des enfants d'Haïti six millions de dollars. Cet argent, ils pourront 
l'utiliser à travers le travail qu'ils ont commencé à faire dans "Lafami SeZavl"
("La famille c'est la vie"). Il permettra à tous les autres enfants errant dans la rue 
d'aider les ingénieurs déjà au travail à construire la route de Delmas 2 pour pallier 
aux embouteillages de Port-au-Prince (Applaudissements). Ainsi, les enfants pourront 
passer une demi-heure ou une heure à travailler à la construction d'une route qui 
servira à tous. Ils pourront aussi travailler la terre dans la Plaine du Cul-de-Sac. 
Dans les jardins, ils planteront de quoi manger et ainsi j'invite tous les enfants 
lorsqu'ils retourneront à l'école - et il faut qu'ils y retournent sous peu parce ce 
qui les en empêchait n'existe plus ou ne doit plus exister - à donner une contribu­
tion de cinq centimes qui s'ajoutera à celle de six millions de dollars donnée par 
Taïwan. Ainsi, durant le week-end, ils pourront aller voir à quel point en est la 
construction de la route, donner un coup de main pour déplacer quelques pierres, met­
tre un peu d'eau, participer et apprendre à travailler pour construire une société de 
travail, travail de la terre, travail des jardins. Et petit à petit, les enfants 
construiront le berceau du progrès.

Taïwan a également mis à la disposition du gouvernement haïtien six millions de 
dollars, un prêt pour lequel nous n'aurons pas à payer un centime d'intérêt et la 
Chambre des députés décidera si elle accepte cette somme. Et si elle est aussi d'ac­
cord (pour que cette somme aille aux soldats - Mdlr), je me sentirai d'ores et déjà 
personnellement fier, quatre fois fier, huit fois fier, seize fois fier en pensant 
aux soldats de l'armée d'Haïti qui vivent dans une petite maison capable de tromper

D 1572-5



le soleil mais non la pluie; en pensant aux soldats de l'armée d'Haïti qui n'ont pas 
les moyens de vivre avec fierté et de marquer le pas chcuitmaQYiept>iaJU:mznt (4).
Ainsi je salue l'armée et je souhaite que la Chambre fasse un geste pour l u i  mon­
trer que le changement a commencé en Haïti. En attendant de trouver l'arges.i.» l'ar­
gent digne de ce nom, l'argent qu'il faut prendre du temps pour compter, je souhaite 
qu'elle mette ces six millions de dollars à la disposition de l'armée d'Haiti (Applau­
dissements).

Il y a aussi le problème de 1'électricité. A la fin du mois, nous risquons d'être 
plongés dans le black-out mais heureusement, avec Hydro Québec International qui a 
conclu un contrat avec l'Allemagne - elle-même déjà d'accord pour nous donner trois 
millions de dollars - nous pensons que cela pourra être évité (Applaudissements).

Pour la route de Pont Sondé-Mi rebal ai s en cours de construction, la Banque Inter­
nationale de Développement a fourni 44 millions de dollars et l'OPEP a ajouté quatre 
millions de dollars.

Quant à la question du pétrole - et ici je pense aux chauffeurs, aux syndicats - 
eh bien je suis content que le représentant du Venezuela, le président Carlos Andres 
Perez, sdit là avec nous ainsi que le représentant du Mexique. Tous deux ont dit 
publiquement qu'ils feraient tout leur possible pour qu’il n'y ait pas rareté d'es­
sence (Applaudissements).

Il existe plusieurs autres projets susceptibles d'être mis en route d'ici peu et 
qui donneront au pays un petit coup de main. Pour cela, le PHAES a fourni 11,2 mil­
lions de dollars; le gouvernement allemand doit mettre à notre disposition pour cette 
seule année 36 millions de dollars; la Communauté économique européenne nous fera dis­
poser de 144 millions de dollars pour quatre ans.

(...)
Eh bien oui, nous sommes arrivés à Ta dernière page du livre que nous lisons en­

semble aujourd'hui. C'est une page d'amour, une page d'amour car c'est la page où 
nous lisons l'histoire d'un mariage, le mariage d'une armée et d'un peuple, un mariage 
dont j'ai souvent parlé, un mariage d'amour entre l'armée d'Haïti et le peuple haïtien. 
Durant toute la campagne, tous deux s'observaient et cherchaient à se rejoindre. Je 
vous avais laissé deviné mon souhait que les fiançailles de l'armée et du peuple haïtien 
se fassent dans le "tèt ansanm". Aujourd'hui c'est la fête du mariage, un mariage célé­
bré comme il se doit. Il est célébré dans l'amour, l'amour que j'ai pour vous, mon 
frère, lieutenant-général Abraham. Permettez-moi de vous le dire devant le monde entier, 
devant la nation entière: je vous aime, je vous aime beaucoup comme j'aime beaucoup 
l'armée d'Haïti (Applaudissements).

Officiers, sous-officiers, soldats,
Baignant dans la rivière de la théologie, j'ai appris que l'autorité consiste à 

servir. Jésus avait lavé les pieds de ses disciples, moi-même si je le pouvais je 
laverais vos pieds pour qu'ils ne baignent plus jamais dans le sang de quiconque car 
à partir ... (5)

Macoutes, zenglewios(6) je vous en prie, je vous en prie, ne venez pas semer la 
zizanie entre l'armée et le peuple qui se marient aujourd'hui. Je vous en prie. Grâce 
à la loi et à la Constitution, ce mariage d'amour permettra à chacun d'aimer l'autre 
chaque jour davantage de telle sorte que, si un militaire passe dans un corridor, on 
lui donne à boire; s'il est fatigué on lui donne une chaise, un lit, et qu'on l'in­
vite à se reposer. A partir d'aujourd'hui, nos militaires, notre armée, ce sont nos

(43 Charlemagne Péralte, Haïtien célèbre à l'époque de l'opposition i l'occupation d'Haïti par les 
Etats-Unis de 1915 à 1934 CNdE3•
[53 Ligne manquante CNdE3*
[83 "Zenglen": 'éclata de verre qui coupent les pieds nus [NdE3.
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frères qui ont des armes pour nous protéger des zenglendos, des macoutes. Ainsi vous- 
mêmes, désireux que jamais plus ne coule le sang, je vous invite dans l'ordre, la 
discipline, à aimer les militaires, à leur montrer votre amour en marchant côte à 
côte avec eux, la main dans la main (Applaudissements).

Je sais qu'en vous demandant cela, à vous victimes ou parents de victimes, je de­
mande un sacrifice, faites-le, faites-le. Lorsqu'on aime quelqu'un, on fait parfois 
des sacrifices pour lui.

- Ce sacrifice à l'armée d'Haïti, vous sentez-vous à même de le faire?
- Oui !
- Dites-moi oui, dites-moi oui! Vous sentez-vous à même de faire ce sacrifice à 

l'armée?
- Oui !
Faites-le, je vous y encourage parce qu'à mon tour je vais, dans l'amour, demander 

un sacrifice à l'armée et j'espère qu'elle l'acceptera dans un esprit d'amour. C'est 
sur cela que je terminerai cette page, la page de ce mariage.

Général Abraham, mon frère, je m'adresse à vous avec respect et amour, tandis que 
nous oeuvrons ensemble à ce que l'armée devienne professionnelle et acquière prestige 
et honneur. Dans ce mariage d'amour, je m'adresse à vous qui travaillez côte à côte 
avec le général de brigade André Jean-Pierre monté au grade de major général, assis- 
tant-commandant en chef. Ce n'est pas à moi de donner des ordres au chef, la Constitu­
tion ne m'y autorise pas, mais du fait de mon titre de chef de l'armée, elle m'invite 
à parler au général et à m'entendre avec lui pour qu'il nous rende lui-même ce servi­
ce. Et dans ce mariage d'amour, c'est lui qui, avec l'armée d'Haïti, mérite un grand 
coup de chapeau d'honneur et de respect pour les élections réalisées et pour nous 
avoir débarrassés du coup d'Etat de Lafontant. Et le général continuera à nous débar­
rasser de tout ce qui menace la démocratie à travers l'application de la loi et la 
discipline pour le bonheur de l'armée d'Haïti. Ainsi, mon général, devant la nation, 
devant lé monde, pour la paix et la démocratie, je vous demande, mon frère, de faire 
les réformes à même de satisfaire le peuple haïtien. Comme vous, certains de vos frè­
res ont acquis la gloire pour avoir contribué à ce que nous ayons des élections. Eh 
bien, si le peuple me fait confiance, avant d'organiser un banquet pour le haut com­
mandement en chef de l'armée d'Haïti, pour nos généraux, je vous demande un acte de 
confiance et nous pouvons applaudir car ce que je demande sera bénéfique pour tous.

Nous applaudissons le major général Gérard Lacrête qui a l'âge de la retraite, et 
nous sommes sûrs que le général Abraham l'aidera à acquérir beaucoup de gloire, beau­
coup d'honneur et de respect qui lui sont dûs puisqu'il a travaillé pour cela.

Nous demandons à ce que le général SergeSt Eloi, le général de brigade Acédius 
St Louis, le général de brigade Fritz Romulus, le général de brigade Jean-Claude Lau- 
renceau, le général de brigade Roland Chavannes, le colonel Christophe Dardompré con­
tinuent à acquérir la gloire tandis qu'ils jouiront d'une retraite bien méritée en 
tant que vaillants soldats qui ont travaillé dur et qui ont mérité cela.

Ainsi le général Abraham pourrait nommer le général de brigade André Jean-Pierre 
au grade de major général, assistant-commandant en chef; Raoul Cédras deviendrait chef 
d'état-major général et avec lui le colonel Alix René Gl, le colonel Jean Gracia De- 
launé G2, le colonel Florestant G3, le colonel Frantz Douby G4, le colonel Michel Louis 
inspecteur général et le colonel Max Mayard adjudant général.

Si ces changements s'effectuent aujourd'hui, l'armée d'Haïti sera heureuse, le 
peuple haïtien sera heureux, le monde entier sera heureux car tous ceux qui ont servi 
bénéficieront d'une belle retraite avec honneur et respect et tous ceux qui continue­
rons à servir bénéficieront du même honneur et respect et nous tous continuerons à 
avancer pour que le drapeau hissé aujourd'hui ne soit jamais baissé. Ainsi, partout 
l'on dira: "Yon ¿11 nou {¡lb, an&arn nou ¿0, aniantn an&am nou ¿e Lavatcu! Yon nou 
¿è.b, an&anm nou ¿0, anôam anianm nou ¿e. LavaZaâ! "
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